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l’Allemagne ; pour les affoupir,
la duc de Brunswick , après
avoir confulté l ’univerfite de
Rofitoc , l’obligea à fe retracer

;j publiquement , & d ’enfeigner
j que la vraie philofcphie n’eft
! point oppofée à la vraie théo-
| logie. Hoffmann débitoit fes
i5 délires vers la fin du 16e . fiecle,
ij & mourut à Wolfenbutel en

1611, âgé de 72 ans. Il a écrit
S, contre Beze . — 11 efl différent
■ 4 MelchiorHoffmann, autre
; fanatique du 16e. fiecle , qui
jl mourut en prifon à Strasbourg,
& après avoir fait beaucoup de
îj Irait.
sj HOFMANSWALDAU ,a (Jean-Chrétien de ) confeiller
| impérial , & préfident du con¬
tl feiide la ville de Breflaw , où

!

ilétoitné en 1617 , s ’acquitune
grande réputation par fes Poé-
fa allemandes. On a auffi de
bi , envers allemands , le Paf-

\ (srjModeGuarini, & le Socrate
;/ murant de Théophile . 11 mou-
> tut en 1679 » à 63 ans , aimé St

I
totifidéré .-

HOGARTH , (Guillaume)
peintre Anglois , né à Londres« 1698 , mourut en oétobre

à Leicefterfields. Il fut
Mnmé peintre du roi d ’An-
tleterte en 1757. Ses compo¬sions font mal deffinées St
faiblement coloriées ; mais ce

des tableaux parlans de di-,stfesfcenes comiques ou mo-
jdesde la vie. 11 avoit négligé
, "'échanifine de fon axt ,iett-à-dire , les traits du pin-Kau , le rapport des parties^ telles , l’effet du clair- obf-nr, l

’harmoniedu coloris , Sec. ,
put s’élever jufqu’à la per-*«ion de ce méchanifrne,mt-a -dire , au poétique & au

|
1 ;Mal d6 la peinture . Je recon-
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nois , difoit- il , tout le mondé
pour juge compétent de mes ta¬
bleaux , excepté les connoiffeurs
de profejjion. Un feul exemple
prouvera combien il rcaffir. il
avoit fait graver une eftampe ,dans laquelle il avoit exprimé
avec énergie les différens tour-
mens qu ’on fait éprouver aux
animaux . Un chartier fouettoit
un jour fes chevaux avec beau¬
coup de dureté ; un bon -homme,touché de pitié , lui dit : Mï-
férable ! tu nas donc pas vit
l ’eflampe d ’Hogarth ? . . . Senti¬
ment qui exprime une moralité
que le St- Efprit n’a pas jugé in¬
digne de fes leçons : Novitjujtus
jumentorumfuorum animas ; vif-
cera autem ïmpiorum crudelia. Il
publia en 1730 un traité en an¬
glois , intitulé : Analyfe de la
beauté. L’auteur prétend queles formes arrondies conftituent
la beauté du corps : principevrai à certains égards , faux à
plufieurs autres.

HOLBACH, (Paul Thiryd ’}
baron de Héefe & de Léepde,né dans le Palatinat , membre
des académies de Pétersbourg,de Manheim & de Berlin , mort
à Paris , le 2 ! janvier 1789 ,
âgé de 66 ans , efl particulié-
rementconnu par un Recueildes
Mémoires les plus intireffans de
Chymie & d ’Hïfloire naturelle ,contenus dans les Aidesde VAca¬
démie d’Upfal , Paris , 1764 ,2 vol . in- 12 . On a encore de
lui une édition du Traité de la
Pyrite , de Henckel , avec des
notes qui dérogent beaucoup
au texte , & fubftituent des
idées romanefques ' à celles de
l’auteur . M . d'Holbach ( il fau-
droit de Holbach , mais l ’ufage
de ne pas afpirer les noms étran*
gers , a prévaluenFrancejayok
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im goût particulier pour les
fyftêmes nouveaux & accueil¬
lis . 11 étoit lié avec tous les
beaux - efprits de Paris . M . de
Buffort le cite fouvent dans fes

Epoques de la Nature ; & M.
d ’Holbach accréditoit tant qu ’il
étoit en fon pouvoir , les opi¬
nions du célébré naturalifte.

HOLBEN ou Holbein ,
( Jean ) peintre , né à Bâle en
1498 , mania avec une égale
facilité le buriri & le pinceau.
Erafme , fon ami , l ’envoya en
Angleterre au chancelier Mo¬
tus , qui le reçût très - bien , &
qui le préfenta à Henri VIII.
Ce monarque paffionné pour
la peinture , le fixa auprès de
lui par. fa proteélioii & par fes
bontés . Il reçut plufieurs bien¬
faits de ce prince , & lui devint
fi cher , qu’ayant ofé repouffer
rudement un comte qui vouloit
entrer dans fon cabinet contre
l ’ordre du roi , & le comte s’en
plaignant , le roi lui répondit:
Qu 'il ferait plus facile défaire

fept comtes de fept payfans ,
qu'un feul Holbeti de tant de
comtes. Ce maître avoit un bon
goût de peinture , qui n ’avoit
rien des défauts du goût alle¬
mand . On remarque beaucoup
de vérité dans fes portraits ,
une imagination vive & élevée
dans fes compofitions , un beau
fini dans l'exécution ; fon co¬
loris eft vigoureux , fes carna¬
tions font vives , & fes figures
ont un relief qui féduit agréa¬
blement les yeux . On lui re¬
proche d ’avoir fort mal jeté fes
draperies . Holben travailloit
avec un égalfuccès , en minia¬
ture , à gouache , en détrempe
& à l ’huile . Il peignoit de la
tnain gauche . Il atteignit pref-
que la perfeélion de fon art *

ti 0 l
dans leS premiers ouvrages cju

'il
produifit . Il fit à Bâle une
Danfe de Payfans dans le
marché au poiffon ; & fut les
murs du cimetiere de S . Pierre
de Bâle , la Danfe de la Mort
qui attaque toutes les condi¬
tions de la vie : tous les étran¬
gers la vont voir comme une
lies curiofités les plus inté-
reiTantes de Bâle ( voye{ le
Diêl . giograph. 1. On vante fes
Portraits del ’empereurCharhs'
Quint , de Froben , d’Erafme,
& de Holben lui - même . Ses
principaux ouvrages font à Bâle
& à Londres . On peut en voir
la lifte dans l ’édition de l 'En-
comiuM Morice { Eloge de la
Folie ) d’Erafme , aveclescorn-
mentaires de Liftrius . On y
trouve auftï fa Pie: c’eft celle
d ’un débauché & d ’un pro¬
digue , Il mourut de la perte à
Londres en 15Ç4.

HOLBERG , ( Louis de ) ne.
en 1684 à Bergen en Norvège,
d ’nn pere qui étoit lieutenant
colonel , fut obligé de fervir

comme caporal , & devint en-
fuite précepteur chez un pai-
teur de paroiHe de campagne.
Il parcourut enfuite la Hol¬

lande , la France , l’Italie oc

l ’Anjleterre , & recueillit des

■conn ® ftanceS en tout genre . Ua

retot * à Copenhague , il
.
de-

vintlflefleur du confiftoire.

on le vit tour -à - tour poète la-

tyrique , comique , hiftorien,

moralifte 5 & s
’il .n

’eut pas de

fuccès dans tous ces genres,
il ne tailla pas d’acquérir de la

réputation . Un volume de es

Comédies a été traduit en tfan-

çois . Son Hifloire de Dane^
marck, en 3 vol . ifl -4 , e“

meilleure qu
’on ait donne <

quoique pleine de f@lts ,n '
.
n'

t
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tieuï & écrite d ’un ftyle né¬
gligé , plat & ignoble . Comme
moralifte , il eft connu par 2
■vol.intitulés : Penfées Morales ,

Î

où , parmi quelques réflexions
julies , il ÿ a un grand nombre
de paradoxes & de trivialités.

| Ona encore de lui une critique
del’ouvrage de Môntefquieu,
de la Grandeur & de la Dica-
iinu des Romains ; parmi des
remarques fauffes ou vétilleu-
fes, il y en a de très-bonnes ;

il l'ouvrage eft écrit en françois ,
| d’un ftyle qui eft quelquefois
P flaifant. lli ’avoit donné à cor-

rigeràun âmi , mais il ne voulut

I

pasfe tenir à les correélions. 11
aécrit suffi des Lettresfurl 'Ef-
fdtdes Loix , dont on doit por¬
ter le même jugement . Ce la¬
vantmourut en iyî4 , à70 ans;
laiilant des richeffes confidé-
rables,quefes livres , fa place
d’alîeffeur , fa frugalité & fon
économie lui avoient procu-

| rés. Comme il devoit prefqüe
1 toutaux lettres , il voulut leur
1 rendrela plus grande partie dé
| jonbien . il donna 70,000 écus
H al’académie de Zélande , fon-
| fe pour l'éducation de lajeune
jl nobleffe , & ce don lui valut
; letitre de Baron. Il laiffit auifi
j tinfonds de 16,000 écus pàur
; lesdots de quelques jeunes de-
| Bpifflles choifies dans les fa-
I raillesbourgeoifes de Copen-

, ! bague,.
| HOLCOLTou Holkot ,

ij laobert ) Dominicain , natif
j ; ® Northampton , mourut en
fl IW On a de lui un Commen-
i luit far le Maître des Senten-
\ to >i497 , in - fol.

HOJÔDA , femme de Selluin,
1 Prophéteffe à Jérufalem , fut1
1 Miutée par le roi Jofias fur le

: ; ^ de la Loi , trouvé dans
\ { 2m IV
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le tréfbr du Temple , en tra¬
vaillant aux réparations de cet
édifice . La prophéteffe annonça
aux envoyés du roi tous les
maux que la colere de Dieu
alloit fâire fondre fur le peu¬
ple ; mai* elle ajouta , quepuif-
que Jofias s ’étoit humilié devant
le Seigneur , ces maux n’arri—
veroient point fous fon régné;
, HOLDEN , (Henri ) théo¬
logien Anglois , après avoir en-
feigné la théologie dans plu-
fieurs univeriités , vint rece¬
voir le bonnet de doéleur en
Sorbonne à Paris ; eh 1646 ;& y mourut en 1662 , auffi re¬
gretté pour fon exaéle probité »
que pour fa profonde érudition.
On lui doit : î . Analyfis fideï ;
petit ouvrage réimprimé par
Barbou en 1766 . 11 comprend
toute l ’économie de là Reli¬
gion , les principes & les mo-

■tifs de la foi , & l ’application de
ces principes aux queltions de
controverfe . Ce théologien rai-
fonnoit plus qu

’il ne compiloit;
Ses définitions & fes divifion*
font nettes , exaéles , précifes,
& n’ont rien de la barbarie i cho-
laftique . il, fe peut que l ’auteur
en voulant trop , fe refferrer ;
a été quelquefois un peu obf-
cur , & . qù ’il a donné lieu à
des objeitions raifonnables :
ce qui lui eft arrivé , en par¬
ticulier , dans la maniéré dont
il traite la nature & les mo¬
tifs de la foi , où M . Grandin,’
doéleur & fyndic de Sorbonne,
a trouvé quelques affertions
peu exaéles . La critique de M;
Grandin fe trouve à la page4tjde cette édition de l ’Anaiyfe;
» On ne peut dilconvenir , dit
» un théologien , qu

’elle ne foie
» fondée ; fans qu ’on en puiffe
» rien conclure contre les feu-



? c6 H O L H 0 T,
svtimensdeHolden .TousceuX II mourut à Heidelberg , le
»» qui ont voulu analyferla foi mars 1784 , à l ’âge de 64 ans,
» félon les réglés de la logique On a de lui plufieursouvrages,
»> humaine , font tombés dans entr ’autres : Statiflica Ecdefix
v les mêmes inconvéniens . En Germanicce, Heidelberg , 1779,
» perdant de vue la définition in - 8 “

. , plein de recherches fur
» delà foi , qui éft Dvnum Del la difcipiine ancienne & mo-
» ac lumen quo illuliratus homo derne de l ’Eglife , fur fes ufa-
»►firmiter ajJ

'
entituj , $tc . ,enne ges & fes loix , avec des ob-

5* jfongeant pas que la foi fait fervations utiles & intéreffan-
» croire non - feulement à la tes . il étoit occupé! mettre en
»> révélation , mais la révéla - ordre les matériaux pour le
» tion même , ils fe font envi - fécond volume , lorfque la
» ronnés de difficultés , dont mort l ’enleva.
i> ils ne fe font pas tirés fans HOLLARD , (Wenceflas)
» paralogifme » . On peut voir graveur , né à Prague en 1607.
cet objet faifi fous le vrai point L ’oeuvre de ce maître efl des
de vue dans le Catéchifme Philo* plus confidérables : il excelloic.
fophique, tom . 3 , n°

. 393 & fui- particuliérement à graver des
vans . Cet ouvrage deHoldena Payfages , des Animaux , des
cté traduit en françois . II . Des Infeûes & desFourrures .Lorf-
Notes marginales, très - claires , qu ’il a voulu fortir de ce genre,
quoiqu ’un peu courtes , fur le il eft devenu un graveur mé-
Jv ouveau -Teftament . 11 les pu - diocre . 11 deffinoit mal fes figu-
blia en 1660 , 2 vol . in- i2, & c .

' res ; les fujets degrande corn-
IL! . Des Lettres théologiques pofition qu’il a exécutés,meme
inférées dans la derniere édi- d’après les meilleurs maîtres,
tion de XAnalyfis. manquent de goût , d’effet fit

HOLDER , (Guillaume ) né d ’intelligence , Il mourut eu
dans le comté de Nottingham , mars 1677.
devint membre de la iociété HOLLERIUS , vpy . HoUL-
royale de Londres , chanoine lier.
de S . Paul , uamônier du roi , liOLOPHERNE , général
& mourut en janvier 1697 , des armées de Nabuchodono-
après avoir publié : 1 . Compa- for , roi d’Affyrie , marcha
Toifon du Mois lunaire avec avec une armée de 120,000
tAnnée folaire , 1694 , in- 8° . hommes d’infanterie , & I2 ,CP°
11 . Elémens du Langage , 1669 , de cavalerie , contre les lf-
in - 8 Q. III . Principes naturels de maëlites , les Madianites , oC
l ’Harmonie, 1694 , in- 80. les autres peuples circonyoï-

HOLL, - (François - Xavier ) fins . Après les avoir réduits
Jéfuite,néàSchwandorf,dans par la terreur de fon nom oC
le Haut - Palatinat ; après avoir la force de fes armes , il le
enfeigné les belles - lettres , fe dilpofa à attaquer Bethuhe ,
confacra entièrement à l ’étude vers l ’an 634 avant J . C . La
du droit eccléfiaftique de l ’Al - fituation avantageufe de cette
lemagne , & fut profeffeur pen- ville ne lui permit pas dep
dant 26 ans dans les plus ce - faire le fiege . Il voulut ob i-
lebres univerfitésde l ’Empire , ger de fe rendre , en coupa»
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î ’atrùeduc qui fournifloit de !a reine Chrifline de Stiedê;
l 'eauàfeshabitans . Les affilés dont il reçut la> profeffion da
étoient réduits à la dernieré foi à Infprtick . Un jugementextrémité, lorfque Dieu fufcita folide , un favoir profond , une
une jeune veuve très - riche & critique judicieufe , un ftyle
très - belle pour les délivrer , pur & net , voilà les qualitésParée de fes plus beaux habits , des écrits de ce Pavant , qui
elle paffa dans le camp d’Ho - réuniffoit beaucoup de rtrodef-
lopherne , qui , charmé de fa lie à un mérite reconnu , Là
beauté & de fon efprit , la re- plupart ne confident qu ’en Nu-
çutavec tranfport , & lui per- tes & en Dijjertations j répan-
mit de faire tout ce cju’elle dues dans les ouvrages de fes
voudroit. Quatre jours après , amis , fl mourut én 1661 j à 6çle général Affyrien fit un grand ans . Le cardinal Barberin lui fit
fiftin , & invita Judith à paffer élever un tombeau . On a im-
la nuit 3vec lui . Tous les of- primé de lui : Codex Regulartuàficiers s

’étaiir retirés , & la Monafticarum 6* Cancmca.runlt(aime femme fe trouvant feule Ausbourg , 1759 , en 6 vol.
avec Holopherne , profondé - in fol . Rickius trouva dans les
ment endormi par le vin qu’il papieis de Holftenius des notes
«voitbu , elle lui coupa la tête , & des correélions fàVantes &
& vint la pendre aux murs de confidérables fur la Géogra-Béthulie. Les affiégés profitent phie d ’Etienne de Byzance . Il
ée la frayeur que cet événe - en brna l ’édition qu ’il donna
ment âvoit jeté dans le camp de cêt ancien géographe en
tlesalliégeans, lespourfuivent , Hollande , in- fol . , 1684 . Holf-
les taillent en pièces , & s ’en - tenius traduifit auffi la Vie de
ricbiffent de leurs dépouilles . Pythagore , écrite par Por-fe grand-prêtre de Jérufalem phvre, . Rome , 1630 , grec &
vint pour voir Judith ; il la latin , in - 8 '

. , l ’orna de notes ;bénit , & lui donna toute là & d ’une Dijfertation allez cu-
depouille d’Holopherne . Cette rieufe lur la vie & les écrits
fainte veuve célébra fa viétoire de ce dernier ; & Corrigea le
par un Cantique. Voyez Jtr - livre d ’Eufebe contre Hiéro-ûith, clés»

HOLOPHERNE ,
• roi de HOLYVOOD , voyez Sa-

Gppadoce , voyez ÂriaRa - crobosco.
HOMBERG , (Guillaume)HOLSTENïUS , ( Luc) fa- fils d ’un gentilhomme Saxon,™t , né à Hambourg , quitta retiré à Batavia , naquit dans“ France , où fon érudition lui cette ville en 1652. Aprèsavoirm,t fait un nom , pour fe étudié dans les principales uni-rendre à Rome , auprès du car - verfités d ’Allemagne ol d ’Ifa-oma! Barberin . il obtint , par lie , il vint en France & paîfdle crédit de fon proteéfeur , en Angleterre , retourna en

?n
jtanonicat de S . Pierre , & France , où il fut arrêté par les’ Place de garde de la bibiio - offres avantageufes du grand"tsijue du Vatican . On l ’en - Colbert . SesPho/phoreSj unéTo)G en 1655j au-devant de Machine pneumatique de fort

Y y *
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